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ConsrTANTINOPLE, le 16. Mat. 


N Corps nombreux de Troupes 
fe retlembte dans les environs 


de cette Capitale, Ce Corps 

eft defling àagir contre les Ré- 

voltés, qui defolent les Pays 

de la Turguie Européenne. Il 

IN doit dans peu de jours fe met- 
Marche pour fa deftination. 


ÎRarr d'une Lettre de CONSTAN- 
TINorre du 29. Mai (publié 
La en Allemagre. ) ; 
den etchie & la revolte réguent mainte- 
hie presque toutes les Provinces de la 
dins Cet Empire femble approcher de p!us 
pe, ee l'époque de fa diffolutian. En 
in SS Beys fe font tellement renforcés, 
ag PMbattent à forces égales avec le 
ifir; le Divan a même reqn ces jours 
la Nouvelle, que ce Généralitme 
battu: Les Anglois reftent tranquil- 
Üateurs de cette lutte, ma'gré les in- 
iterées du Grand-Vifir pour de fe- 
he, Eno Ewrope le danger cft encore plus 
rit: Tandis quc'Pasvan-Oglou s'avan- 
pods pas dans la Valachie, Georgi- Os- 
ie ““Pa, pour couvrir les opératiors du 
F, occupe les environs d'Andrinople 
ne Corps nambreux, qui eft journelle- 
®nforcé encore par les Ilabitans de 
igtée ‚ contraints ày prendre part pour 
he lire aux traitemens les plus horribles. 
En Cet grat des chofes, il eft aifé de fe re- 
eme? quel doit être l'embarras du Gou- 
de Dt. Menacé jusque dans fa Réfiden- 
à Grand. Seigneur 2 ordonné de raffem- 
RN 3 hâce toutes les Troupes dispopibles. 
ke peper, qui forment un efl;&if de 20. 
rn Ammes, fe font mifes en marche le 26. 
8 tie Ordres du Capitan- Pacha. Le Di- 
tnt tous les jours de longues Conféren- 
Hnj, AV fer arx movensde rétablir l'ordre: 
hint €€ queftion de changemens dans le 
hij te & de plufienrs deftitutions; mais de 
eS Mmefures ne feroient qu’augmenter le 
ERS des méconteos, & renforcer le parti 
Mij Cles. Une grande Cour avoir fait 
te SP au Sultan de s'adreffer à une Puis- 
My) ine ‚ pour leider à éreindre le feu de 
Sein; © mais cette propofition n'a pas érd 
ee, ler Airfila Porte, fe trouvent fans FeS” 
\;} Da'anceencoreentre le facrifice même 
Dr. d'une portion de fon Territoire & ÎR 
lesqua inévitakie detour fon Empité- 


érg 
he 
€ 


le n 


De Gìnes, le 30. Juin. 

Hier on a vu, enfin, les Aurorités provi- 
foires, qui gouVvernoient jusqu’ici la Ligu- 
rie, faire place à un Gouvernement régu- 
lier, Les perfonnes , qui les premières 
compofeat ce Gouvernement, fout encore 
du choix du Général Bonaparte, comme 
c'eft autli en fon nom qu’a eté proclamée ls 
Conttitution Ligurienne. Elle eft trés- cour- 
te, & toute comprifeen3.Ticres & 20. Artíi- 
cles, qui laifent aux Magiftrats Nationaux 
plufieurs vides à remplir. En voici une moitié, 


Titre Il. — Principes fondamentaux, 

ART. 1. La Liberté, l'Egalité & la Repré- 
fentation Natinnaie font les trois grandes ba- 
fes de la Conftitution de Ja République Li: 
gurienne. ’ 

IE. La Conftitution détermine l'arganifation 
des différents Pouvoirs, & les principes des 
Loix organigves. Les Loix organiques ne 
pourront être chaogées que cinq ans après avoir 
été renducs: Les modifications propofées fe- 
ront alors foumifes aux formes ufitées pour 
les Loix. 

II, Les Loix déterminent les objets relarifs 
aux Codes Civil, Criminel & Commercial, 
Ies Impêts, les aliénarons des Biens Natio- 
naux, les levées des Traupes de terre & de 
mer , & ta fabrication des Monnoyes; elles 
font foumifes par le Sénat à la fan&ron du Peu- 
ple, repréfenté par la Con/ulte Nationale, 

IV. Les dispofitions géoérates, fondées fur 
les Loix & terdantes à ies frire exécuter, 
font l'objet des Décrers du Séaar. 

Dans les cas urgens & non-prévus, & fur- 
tout fi la tranquiiiitg publique ett compromí- 
fe, le Sénat peut, aux deux tiers des fuffran 
ges , mettre provifvirement à exécution les 
Projets de Loix. Les Impofitions font feules 
exceptées de cete dispofition. 

V. Les Ordannances & Arrérésretatifs à des 
Loix & Décreus, 'x furveitlenee des Agens, 
la dire&ion de la Force-armée, funt la char- 
g: d'une Mugiftrature fuprème, choîfie par le 
Sénat dans fon fein. 

VI. L'application de la Loi aux délite con- 
tre la Société, ainfi qu’aux discufiians des Cíi- 
toyens, foit entre eux, foit avec ia partie pu- 
Dligue , appartient à l'Ordre Judiciaire. 

Tinne il. — Des Corps gui corcourent 

àlaformation® à Vexécutiondes Loix. 

VII. Le Sénaceft compofé de trente Merm- 
bres, âgés aU moins de 5o. ans. Le Sénat eft 


préddé par un Dege, Agé au moins de 49. ADS. 
Il fe divofe en cinq Magiflratures; ja Mag'- 
ftrature-Suprème „ celle de Jefl.ce K de Ligi 
flatiaa, celle da I'Lutérieur, geile de (ruerreé 
& Marins, celie des Finances. Les Préüdens 
des quatre Magiftratures particulièies foat, 
chacun pour ce quile concerne, les forétions 
de Ai:aittre, 

En Magiftrature-fup:ème eft compafée de 
neuf Men;bres, y compris te Doge qui la pré- 
de, & les Prétidons des Magiftratures parti: 
culières. Pins les quatre autres Membres, 
il y a, au muint, deux Députés du Col'ège 
des Proprigtaires.. 

Let Sénat défigne les Préfidens & les Miem- 
bres de chaque Magiftrature: Ll peut les chan- 
ger fur la propofttion du Doge. 

La duide des fordticns du Dege eft de fix 
aas: Le Sénat fe renouvelle tous les deux ans 
par tiers. Ee Trairement da Doge eft de cin- 
quaste- mille Livres de Gènes; ce'ui des Mem- 
bres de la Mag:ftrature-fuprème , de peuf- 
geile Livres; & celui des autres Sénateurs de 
fx - mille Tivres. 

Cet Aiucte fert de befe à la Loi organique 
for le Gouvernement. 

VIII. 1 ya danslaBépubliquetroie Grands- 

Collèges: Le Collège des Propriktaires, dont 
les Membres doivent pofféder au moins, ea 
Biers-fonde infcrits fur le Cadeftre , cent- 
vinge- mille Eivres; Je qrar: de cette fomme 
ponrra &wreen Scriste Nazionali & Lurghide 
la Banque de Saint- Georges: Le Collège des 
Nigocians: Le Collège des Sravans „ choifis 
parmi les Hommes de Loi, & parmi ceux qui 
s'occupent des Sciences, des Deltes-Luectres 
% des Artslitgraux. It: ya deux-cents Mem- 
bres daes chacun des deux premiers Colléges: 
Celui des Sgavans tk compofé de ceot Mem- 
bres feulement. Les Men bres des Col.èges 
doivent avoir au moins trente ans. 
_ Is fe réucifTent de droit tous les deux ans, 
& reuvent êwre carvoquds xtraerdirairement 
par le Sénat. Leur SecfLon ne pent excéder dix 
jours ;.& les endroits, où ils s’aff. mblenr, doi- 
vent êcre diftans au moins de deux lierës. Ils 
éifentles Sénateurs. Ils préfententtrois Candí- 
dats, parmi lesquels le Sénat nomme le Dogé, 
_ Les Membres des CoJlèges font à vie. Tous 
Tes fix ans on remptace ceux qui font morts, 
au qui ont éé frappés par la Cen/ure, Une 
Eoi organique 1èg'e le mode d'éleâtion, & 
tes qualités cxigées pour êrre é'igible. 

(La fin du ad Titre & le zoe ci-après.) 


De FraNcroRT, de 11. Juillet. 

Le Baron de Steigentesch, Miniftre - Di- 
retorisl de la Diète de Ratisbonne, y eft 
décédé le 4. de ce mois. Son Commettant, 
vEleteur de Mayence , va inceffammept lui- 
donner ven Succeflzur dans une conjontu- 
re, qui eppeilera bientôt les Beats de l'Em- 
dire à des délibératinns intéreffantes. Oa 
Yient encore de publierà S:utgardt, fur 
Vifuë des Wégociations dee grandes Puis- 























fances concernant Waffsire des Ind 
les décails faivans, * Í 
» Jes Rapports, qui circulent fur 

chain dinovement de Vaflaire &5 
tés en Allemagne, funt enrièreuter 
be dipart de Udgent Frangois: bo 
vendra pour cet objet à Rarisbonde, 

lieu auf}-tót que la Convention s c) k 
Paris, aura étératifide par les Coll*, 
lin © de Pétersbourg, & que cé5 if 
tions auront été échangdes à Paris 


ú ê 
diatement après, & ainfi avant Lt 
Convention ait été reconnue @ JOP W 


par la Diète de "Empire, les prin 
ont des Tronpes à leur dispofition ‚piE 
Pofleflion des Pays deftinds à leur fers 
demaité;s & en meme tems la Con” 
conclue touchant cette affaire, fer4 ij 
ofticiellement. Ce que des Feuilles #, 
ont débité pusqu'ici fur le content 
Convention eff non - feulemeiüt inc 
mais même faux dans pluficurs pari; 
feroit trop préfomptueux de vouloir di, 
noncer, dans le moment afuel, lS #L 
tions de ce Traité important; mais 6 4 
certain , c'eft que quelques jours de 
conclufion definitive plufieurs change” 
été fuits dansle Projet. …… . teff (Bl) 
hors de doute , que la Cour de Vienné, 
concouru dire@ement à cette Conventi®t) 
le Comte Philippe de Cobenzel, Á 
deur Jmpérial à Paris, doit avoir de 
que fon Gouvernement Vavouerd’s â 
qu'elle aura obtenu la fandion de id 
Les efforts de VP Autriche, pour con?! 
principaur Etats Eccléftaftijues de); 
Allemand, s'enf point eu de fuccêse 4 
ERTRALT des Nouvelles de PA 
jusqu'au 24. Meffidor (13. zeil 
, Les foins mulripligs, qui occiif 
Gouvernement Cun/ufaire, ne PenP, 
pas de pourfuivre toujours avec UP 
le activiré fes projets de tous les 
En faifanc élire par le Séuat-Coz/® y 
8 le Tribunat le Repréfentant dé il 
Aflemblée au Grand-Confeil-d'ad®, 
tion de la Légion-d'honneur, 1e$ 
out détermingé à-la-fois, par un Réb 
particulier, les détails de lorganil? sf 
cette Inftitution. Le Feurnal ofkt€ | 
blié le ao. du ccurant FArrêté du ie 
contient ce Réglement: U ett pri 
quatre Titres, dont le rer traite de ijf 
du Territoire de la République, 1? fi 
ment à Pétabliferment des Cohortes de z 
gions le od, du Grand-Cornfeil- Zil 
flrations le ge, des Confeils -dadrig 
tion. des Cohortes; le ams, de rarabif 




















pedimiftrarion des Hofpices. Le pre- 
Le Ee porte je nombre des Cofortes de 
À feize, en ajvutaut à Cales, 
Eer la Loi, une Cohorte nouvelle en 
U Pignras.t; Pays , dont ta réunion à la 
drottentia être décidée eutièremert. 
sterming pour chaque Cetorte „une 
de Territoire de ix à neuf Dépar- 
& une Population d'un Million 
deux Miltiens & demi environ. 
te de de cette divifion fait monter le 
cen és Départemens Frangois, y com- 
Kk du Pigmoet, à cent-huit, & le 
ions leurs Habitans, excepté la Po- 
lij, „ON -valuée des Départemens Pif- 
te, le 32323 794. — Suivantle fecond 
Tm Grand- Confeil- d'adminiftracion 
era ENA une fois par mois, Une Séan- 
kr: Ordinaire dans le fémeftre d'Eté fe- 
hp, Àà proclamer les nouvelles pro- 
à recevoir folemneHement le 

€s nouveaux Légionnaires ; cetre 
ie eiendra dans le Chcf-lieu de la 
Namea Cotorte, lequel eft Fontainebleaw, 
Mt qu'il fera poffible, alternative- 
tp US chaque Chef-lieu. Dans cette 
Conptraordineire, Pun des Membres 
tie prononcera l'Eloge, en forme 
in “© Hiftorique, des Membres de la 
EM qui feront morts dans le courant 
Cn & Le Grand- Confeil nommera 
ie Chancelier de la Legion, & un 
“Général, qui feront Grands. Of= 

pC dont le premier aura fésnce au 


Ed 
=s 
IL d 


> 
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> 
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ent 
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Vee UT den Tobtes de Marbre, placées 
bj, shefs tier, & qu'encore les noms 
Tan: ts Lisionnsires foieut inferits fur 
is Däreillee, placées dans te Dôme 
Nm atides, Te Grand-Chancelier re- 
in UT an Grand -Confeil , tous. les tri- 
Wte, Vu Frar-de-fituation des feize 
es" Les Afembres des premières Au- 
Ogen nds eu Grand-Confeil, n'y 
SUtre rong quecelui, que leur don- 
E bode teur promotion. — Dans le 
Der. Litre on voir, qu’aprês la Séan- 
ye. lele, à tenir annuellement par le 
lera ei de la Légion, fon Chef in- 
NL aux Confeils- d'admiriftratiom 
meter vas Séance femblable, pour 
gril Cs Dip' mes envoyés parle Grand- 
Enna: Fecevoir le Serment des nouveaux 
heg ess Cn même tems qu'il y fert 
bs “On Etoges partieu!ier des Membres 
U Chsque Cokorte. — Nous n'el” 


k b 
ANA Pirmi les devoirs du Grand- 
hilde, 7 ft celui de veiller à ce que les 
END Endividus de chaque Cokhorte foient 


trerons pas dans les détails pureatent Écoe 
nowigues du dernier Liere, qui du rele 
réferve encore aux Arrêcés uliérieurs des 
Confu!s la déûgaation des Edifizes & Pro- 
priéiés Nacionales, qui feront jugés couvè- 
nables pour V'écabliffeerent des Hofpices de 
la Légion- d'honneur. * 

‚, Les circonflances de la descente du 
Général Richepanfe à la Gradvloupe vien- 
neat d'être éeleircies par Varrivée & la pu- 
blication du Rapport de ce Commandane 
même en dite da es. Mai: Les Negres de 
cette Ills, malgré les dispefitions coutraí- 
res de leur Chet, le Blutitre Pélage, ont 
fait plus de réfiftance aux Troupes Frar. 
goifes que ne le difoient les premiers Avis, 
De $7. Domingue on a reca aufli une Dépê: 
che moins agréable, expédige le 11. Juin 
par le Général Leclerc, qui fe plaint des 
Maladies & des machinations continuelles 
des Noirs de Toeffaint- Louverture même, 
envoyé par lui pour cette caufe à Breff, 
où il vient d'erriver effeâtivement comme 
Prifonnier. (Mous allons revenir fur ces 
différents objets.) ” 

EATRAIT des Nouvelles de LoN- 

DRES du. 13. Juillet. 

>» Après avoir réformé, à la clóture du 
dernier Parlement, la Commiflion de V'E- 
chiquier , la feconde Commiffion Admini- 
flrative des Domaines Britanuniques vient 
aufli de recevoir une nouvelle compofition: 
C'eft celle qui, chargée de l'adminiftration 
des aflsires de YAnde, a la fur-intendance 
des opérations de la Compagnie des Indes „ 
pour autant qu’eltes incéreffent le Gouver- 
nement. Les Membres, qui la compofe- 
ront, font le Vicomte de Cafllereagh, (prin- 
cipal Miniftre de I'Zrlande,) le Duc de 
Portland, Mylord Hawkesbury, Lord }o- 
bart, Lord Pelham, Me, Henry Addington , 
Chancelier de VEchiquier, le Duc de Mont- 
rofe, Lord Glenbdervie, Mr. William Dun- 
das, Cancien Miaiftredece Département, ) 
Mr. Thomas Wallace, Lord Arden, & Mr, 
Eduard Golding. — Le Roi a nommé Mr, 
Francis Drake {on Envoyé--Extraordinaire 
& Miniftre- Plénipotentiaire près'de VE 
letzur Palatin. Le départ de Mytord Pir. 
worth pour fon Ambaffade de Paris paroft 
de nouveau différé: Heftconvenu, quetes 
deux Miniftres parvúront, aucnt que pofli- 
bie, à la même époque, pour fe rendre à 
leurs defiaations refpeêives ; & lon ap- 
prend, que le Général An Aréof/y, nommé A 
PAmbaffade Prauosife près de notre Cour „ 
seft rendu à Cà Mailen de Campagne, Za 
quittant Paris. Lon préfume, QWayzar Ia: 


reception de ces Légetions Tolemnelles Pon 
tächera de convenir définivivement de ce 
qui regarde ies intérêts Commerciaux: Ìl y 
a encore quelques obftacles à lever à cét 
égard: Mrs. Orto & Coguebert de Montbret 
oat eu plufieurs Corférences avec nos Ali- 
niftres; & l'on fe flatte, que les efforts ré- 
ciproques pour applanir toutes les difficul- 
tés ne refterunt pas fans effet, * 

‚, L'on dovte d'avtant moins, qee de 
part & d'autre l'on ne foit dispofé à con- 
venir d'un Arrangement Commercial d’a- 
près des principes juftes & équitzbltes, qu'il 
eft certain, que la ialcufie & les veés op” 
pofées à ce fojet pourroient êrre, comme 
elles l'ont été fi fouvent, des germes de 
Guerre & lFoccafton la plus prochsine de 
tallumer une flemme, en quelque frgen 
mal-éteinte. Cependart en Arigleterre, 
comme en Frarce, Von eft três- convaircu 
de la néceflité de la Paix; & cette inclina- 
tion pacifique s'eft manifeflée per ples d'un 
exemple dans tes nouvelles életions Parte- 
mentaires. C'eft la feule raifon, qui a at- 
tiré une grande mortification à Mr, //ysd- 
ham. Cet ancien Miniftre étoit Membre du 
Parlement pour Norwich, V'une des Villes 
les plus confidérables du Royaume: u a 
&tE exclus avec le fecond Candidat Mini- 
fiériel Mr. Frère, n'ayanteu l'un que 1049. 
Yautre 1046. Voix, tandis que leurs Con- 
currens Mre. Fellowes & WW. Smith ont eu 
1152. & iogo. fuffrages. Cependant Mr. 


Dd aam 








L'on avertit, que, fur la Requête, préfentde à la Cour de Juftice de Holland) 
Hsritiers de la Maffe de feu Jean Proor, acceptée fous benefice d'Inventaires f! 
tre axtorifés au payement des préterrtions & rétributions y mentiornées, if 
anx Créanciers valnd: — les Supplians & tous les Intéreffés à la fus- dite Hall 
ordounés, par Appointement en date du 8. Fuillet 1Bo2, de cumparoitre le 26, ie) 
L.Ë.DierT vAN MeLissaNT, @ 


chain , par devant les Confeillers Bres 


Ecx, en qualité de Commiflaires , qui les entendront © 
Non -Comparans feront obligés de fe réfêrer à la dispofirion ,, 


(ntimation, que les 
dite Cour. 


Notaire &@ Procureur à Leyde. 


Í 

Comme Groree Rice, Anglois de naiffance , un des Machiniftes , employés dj 
Eilature de Coton, s'efl retiré clandeftinement pendant le cours de fon engagement % | 
wiolé les droits de V'éguité , nous nous trouvons obligés de publier ceci, afin que chact 
de de cet Homme intraitable, malicieux & infiddle. 
pourra le reconnoître par le fignalement [uivant: Il @ environ 53. ans, étant £/ 
taille, corpuleat, blondin, tes cheveux 2TÉS, 
droite, eff adouné à la boifon , mache du Tahac. En fe retirant , il étoitvérn det, 
Niws lui netifons de plus, que mons prendrons toutes les mefures pour lui f # 


bleu. 


4 Per , 
par tour U Amende, dU ib Sel engrgt de denver aux Puuvres en 


CSigné) 


au Bureau des Nouventves PourtrigQD? 
A BRAUANMN- BLUSSÉ, 


Bertin ce 2. Juillet 1ôo2 








„f LeEvyDEs 
Har 


Je il s'eft mis à la tête du Parti CO 
‚mais pour le petit Bourg de 


la nouvelle éleétion Parlementaire 


Révolutiornaire ct palfée: Ets f 
‘leur fens raflis, la plûpart des 





Én attendant la fus-dite Requête reftera dépofte, 
guis, à VEtude de Mrs N. J. Gallé, Procureur à la Haye, ainfi qu'à celle de © 


1 ynaham ef connu come un det 
les pius zé!és pour l'honneur & 1 
de fa Pactie, ainfi que par fe? 
raiment AZnglois & fon artachemel! 
cienne Conttitution & aux print! 
Nation. Le feul metif, qui tz fall 
et la franchife un peu outrée , 26 






























Ja Paix: U entrera néanmoins ed di t 
St. Je ke 
énél 


Corsouailles. On obferve en 8 


ra beaucoup de nouveaux Mem í 
Chambre des Communes, peut- &1£ 
grand nombre que dans des occafi® 
cédentes: Mais, excepté Lond:es 4 
virons zinfi que le Comté de 
Pon ne remarque poisr, goe De fi 
Sociërd- Corresponrdante foit Fort: ÊN, 
coup moins qu'il sit des fuccêse 
cir 
qui ne font pas dans le cas de fOP 
fortune fur un bouleverfement gé zl 
défirent en Angleterre , commé ál 
que des Repréfentans , qui chefs, 
bonheur de la Patrie dans la prof/g 
VAgriculture, du Commerce, def b | 
des Sciences, c'eft-à-dire, dans, 
vation des Loix, garantes du ref 
ta tranquilliké. * g 
2 Ann. conf. à J.P. C. 74e Id 
p.c tor. & trois quarts. ” 
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en feront rafport en Conf} 


a Pufage des Jot! 
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Au cas qu'il changeât de / 


wifage rouge; il a nme hleflure Â 


e 
en, 


cas de cortravél w 
BerNiuaArRDs We. & Col 
Er - EA 


be Feune. 


| ä NUMERO LVim, Ex 
res | à E B } 
ELEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
publiées à LEYDE, le zo. Juillet 1802. 


E Mi, AN, ie 1, Suillet. Les premières délibérations du Corps- Lögiflatif lea- 
len, en fetiinn depuis le 24. Juin, ont eu pour objet de régler la Con/eription 
ilitaire, D’après la Loi, rendûë en conféquence, tous les Jeunes- Gens, 
he épuis Vâge de 18. jusqu’à celui de 3ó, ans, pourront être obligés à fervir en 
bh lArmée, ou à y envoyer un Homme à leur place. — L'Arrière- Garde de 
'Gngoife de Naples finifloit déjà d'arriver dans le Piëmont, il y a douze jours. 
leto Me tems on a pubiié à Naples Edit Royal ci-deffous , annoncant le pro- 
€ boob. de S, M. Sícilienne fur de Coatinent, & fes dispofittous pour enfevelir enfin 
li les troubles paflés. Ee le 
DÌ notre Souverain, en anaongant fon prochain retour dans le Royaume de Naples, a 
f £ déûr le plus ardent de voir couvrir d'un lence & oubli abfolus les funeftes évé- 
bbl, P2TE, en particulier de voir éviter tout ce qui pourroit s'enfuivre encore de trifte 
FEsble, tout ce qui feroit propre à entretenir les diffenfions domeftiques & cette 
omne, défiance publiques, qui portent obftacle à la réunion fi défirable des efprits & 
as de l'Etat. Sa Majefté veur, que desormals il ne foit provoqué ni articulé par 
in ,tCit ancune accufation ou dénonciation fur les dits Evénemens en conformité de fes 
Antérieures, & qu’aucun Juge ou Magiftrat ne regoive ni ne drefe aucun AâE 
mp) de nature à rappeller le fouvenir des maux de l'anarchie & du desordre. *” 
neee Egalement la mémoire des calamités de Etat fe perpétueroit, fi ceux, qui ont 
fi Nh A rétabliffement du bon ordre dans le Royaume , % qui afpirent à ce ticre à des bien- 
fh di técompenfes, continuoient à préfenter de pareilles demandes, Sa Majefté défire » 
ie 1, itPepfe de porter devant le Tjône des mérites de cetre nature, attendu qu'outre les 
wl hed Ont déjà éré accordées pour des fervices rendus à la chofe publique dans ces cif- 
An > Elle ne ceffera de les avoir préfens à Vefprit, pour contiauer à donner à leurs 
Umt marques de fa reconnoiffance, fans qu’ils aient befoin de les lui rappeller. *’ 
Dre Cté eft fortement perfuadée , que fes chers Sujets fe cooformeront & ces dispofi- 
‚vt Pelles, dopt l'objet eft de réconcilier les efprits, ainfi que d’atTurer le bien-être de 
Ì zeis fe prêteront volontiers à toutce qui peut favorifer ces vuës falutaires; en forte 
ie puitfe gouverner psifiblemencfes Peuples, qu'il regarde comme fa Famille chérie.” 
Shtion de Sa Majefté eft, que le préfent Décret foit imprimé & envové par moi aux 
Gries d'Etat, pour qu'elles en traasmettent des Copies & toutes les Jurisditions, 
JN Eront la diftribution , chacune daus fon refort. ** 
Es, le ro. Juin 1802. (Signé) JEAN ACTON. 


Dh KTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au o5. Meflidor (14. Juillet.) 
f pet Parrivée en France du Général Touffaint Louvertures il eit accompagné de 
Kr a Amille, déportée avec lui. Le Public eft três-eurieux d'apprendre la récep- 
Hi la été faite ou fera faite encore, de la part du Gouvernement, à des Prifon- 
Ap, terefTans ‚ en particulier à leur Chef fameux, qui éprouva en fi peu de tems & 
toe degré toutes les viciffitudes dela fortune, qui fut flacté d'abord, profcrit en- 
eee une feconde fois, & mis enfin dans les fers, Les Confu/s femblent s’être 
 Dlys Cl un moment de réflexion avant de rien déterminer; & fans doute il doit leur 
Ure Ïificite de décider avec honneur fur le fort des Louverture de St. Domingue, 
hijr. 3 éré au Général Leclerc de les mere à la dispofition du Goevernement, * pour 
ge qu'il devoit en faire” Jusqu'à ce jourte Fournal ofsciel n'a pas même annoncé 
lens € Touffaint Louverture; veulementon yatrouvé hier la Letre du Général Leclerc, 
on tles motifs de fon éloignement, & d'autres détails fächeux. Voici cette Lettre.” 
Pal en chef de l'Armte de St. D>miague au Miniflre de la Marine & des Colonies. 
ke 1ro Au Quartier-Gentral du Car, le 22. Prairial en 1O. (it. Frin 1802.) 
NN qoe EN MINISTRE, Je vous ai inftruit, par une de mes dernières Dé Eches, du 
teen: J'avois bien voulu accorder au Générel Tovffaint. Cer Homme ambiteux, depuis 
me PRA je lui ai pardonné, n a ceffé de confpirer fourdement. S'il s'étoit rendu, c’eft 
' ttom raux Chriffopbe & Def/atines lui avoient figaifie, qu'ils voyoient bien qu'il les 
hk, loss & qu’ils Etoient décidés à ne plus faire la Guerre; mais, fe vayant abandonné 
Cherchoit à organifer parmi les Cultivateurs une dafurre&ion, pour les faire lever 
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en mafe; ler rapports, qui me font parvenus pamtous las Gésérauw, même áe ij 
néral Deffulines, fur la conduite qu’ a tenue depuis fa foumiilinu, ne me laijfent aur hb 
acer égard. f'ai intercepté des Lettres qu'il écrivoit à un nommé Fontaine, Ue 
Agent au Cap: Ces Lerrres proavcat fans réplique, qu’it confpiroit & vouloit f£ 
anciepne intlaence dans la Colonie: H attendoit le!fet des maladies fur VArmé?: | 
circonftances je n'ai point dû lui lasffer le tems de ‘confommer {ss projets ersminel?? h 
donné de le faire arrêter: La chofe n'éroie paint facile; cepgudaat elle a réutä PA 
dispofitions:du Général-de-Divafion Bruser, querj'en avois chargé, % par le ze 
vauement da Cituyen Ferrari, moa Aiderde- Camp Chef-d'Escadron. fenvoyé mil i 
gvee zoute fa Famile, cet Hamme fi profoudtment peiûide, qui, avec tant d'hy{0% 
a fait tant de mal: Le Gouvernement vetrarce quit dort en farre, ** - st 
„, L'arrefhation du Général Porfaint a produit des Raffembtemens; deux Chefs ti 
fonc déjà arrê:és; j'ai ordooné de tes faire fofiler: Woe centaine de fes princips0d det 

été arrêtés; j'en ervoye une parsie (ur la Prégate la Muirorn, qui a ordre du te ren 
Afdditerrande; le refte a. été répaxti for.les différents Vaitfcaux de l'Escadre, * …] 
, Jt m'occupe tous les jours à réorganifer le moins mal pofible la Colonie 5-mPi 
ve chateur & ies maladies, qui nous aligent, rendent le travail exirèmement Pé? gi 
tends evfe mpatience le mois de S-ptêmbre, où’ Ia Ssifon nous rendra toute notre adt 
départ de Töufaint a cdufénne j ye gérérale au Cup. °° gt’ 
… L Commifiire de Jot:ce Afonrperon &f mort. Le Préfer-Colonial Benezeeh ee 
gie. L'Adjudant- Commandant Dempierre eft mort; ce jeune Cilicier pramerroit bet 
“Pai l'honneur de vans falwer. * 7 oe CC (Signé) LecLER” 
Ce ne font donc pas feulement les Complots des Negres mal-fóumis , Dn 
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le eimat br Hlant &fesmalagies, qui tourmentenc PArmée de £7. Domingiue.: B 
les derniers Ennemis ze font p2s les moins terribles; iis doivent, en eier, Bô 
dêji que de trap grands ravages , puisqúe.des trois premiers Magittrars de IA Co 
troiftème, le Ch:f de ta Fuftice,-y a déjd fuccombé, & qu'on deselfpéroit de À 
le fecond, prépoft à VAdminiltration Civile, Quand on confidére cette trike gol 
on s'étonnera moins des mefures (évères, prifes par le Général Lvc'erc, qui If HN 
zò: feul chargé de lVimmenfe tâche de conquérir & de gouverner 32, Dort! Á, 
Le Geénséraì Rechepanfe, envoyé avec la même commiúton à la Guadeloupe, ac, 
par éprouver aufì de fembtables contrariétés, la. perte d'abord du Commiffaité y 
er, le Citoypen Coffer, &. une réfiftance des plus opiniâires de la parc des Tro%, 
res, quoigue détnisfées par leur Chef Afulátre, Pélage, Les dispofitions oppofd; 
zi-ci & de fes Soldats fe manifeftêrant dès le premter debarqvement du Généi!, 
tanfe Ala Painte-à-Fitre, le 16. Floréal (6. Mai,) mais far-tout lors de (4 
ie Baffe-Terre, quatre jours plus.tard. En cer endroit, malgré ia préfence ë, 
tres de Pélare, les Troapes Frangoifes Furent recuêës par vue décharge gnérale 
tes Barteries de la Côte, (gaal de crois femaînes de Combats aflreux, ainfî que 
Crcres & d'ineendies dans PIfle,. Le Rapport du Général Richepanfe du 5 / 
Cas. Mai, ) publiéle 22, du courant & déjà mentionné (dans notre Gazette PR 
n'étoit qu'une foible esquiffe des premiers événemens:- lis ont été repérér ig 
développés, & ce récit pourfuivi jusqu'au 9, Prairial (29, Mai,) dans une id 
piche du même Gánérel de la dernière date, qui vient également d'arriver ED yi 
d'erre publige.. Prefentement nous ne pouvons que comnencer Hinfrrtion dé A 
tation intéreffante; mais il Frut cependant, pour donner unc idée de la defen î 
desefpérée, anciciper fur la fuite du Rapport, & dire; que le 8. Prairial ir! 
“jour fanglant & fatal pour les Noirs, trois-cents de ceux-ci, poutlés à bout 
dans \’}sbitation dite d' AZnglemont , mirent le feu à la poudre & f: firent fante og 
Pair, plotôt que de fe rendre. ** Ce fpeacle (écrit le Général Prangois) fut 
„‚ ble; il y eut en moment de ftupefiCtton de part & d'autre, … . ” P 
Le Général en chef de l' Armte de la Guadeloupe au Miniftre de la Marine & de' Ch 
Au Duartier-Génbra!l ùla Bassr-TERRE, ls 9. Prairial an 10. (29 MU fs 
…Ciroven MinisrtRE, Vous avez fans doure été inftruit par le Crcoyen Ct 
Brefer- Maritime à Brefl, du moment de notre appareillage. Mous reconnûümes Wä Dis 
le 13. Fforda!l (3, Mai) au marin: Cette journée fe pafla à attendre la Frégate la Ro): 
pe 


ket 
en 


avoir éé dépêchée au Rofeau vers le Capitaine- Général Zacrofe. Le rt C4- Mais 
Ggna!de; & bleotôt elle nous apprit, qu'elle avoir à fan bord te Ciuryen Lescaliefs 
ta Guadeloupe, & le Citoyen Copier, Commiffsire de Juftice; nous fyumes en meme is! 
We GAuéral Serriziat Grei a Marie-Galante avec envirna aco. Nuutaires réfugiës de U 










ic hy Oue très-inctfemment il rejoindroit PE cadre avec tous fon monde, fur la B, Egate 
Âaf. Wonitige devaat le Bourg de Marie-Galante. * RE 

In “tt le ralliement de ta Romaine, VEscadre s’approcha de la Guadeloupe, en fe di- 
gntle Canal de Marie-Galante & de la Difirade. Le 16: C6. Mai, 1a Frégare la 
ij te; 3 joigait. Ïl fat de fuite arrê:é, que les Frégates forceroient le Palle du Port de la 
6 eros ire, & que les Vurflzaux, qui ue pourrortent entrer dans ie Porc de la Pointe, 
Roir) au. (Gozier. Le: Contre - Amirâl Bouwet-& moi nroatioms la Brégat: lez Penfte, 
MS Cut Atéze de la ligne. Le Citoyen Brunet, Chef da al Bataillon de la 65 1e Demi- Bri- 
Non, e Commandement des Troupes à bord des Vaitfeaux. ” 
kr Prouvâves calme plat toute la matinée du 16; nous ne pümes prendre te Pale que 
Fovira; Une Députacton, coutpofée dès Citoyens Mlortrou & Frazan, M*mbres da Con- 
vie IFE, vint au- devant de nous au momeat de notrcentrde dans le Paff:, & nous as- 
ter Tous alitans être recus avecles plas grands témoignages de fausfrstton. *” Le 
lenten fe fit effectivement avan fécuricés Gr te Chef de Brigade Pélage ne tarda pas & 
En Faux Généraux Serriziat X Gobert, débarqués à la tête des Froupss mifes Ies pre- 
k, Fre, La conduite de cer Oflicier infpira une grande coafiince; on le latTa hibre, 
hut Îe fus àterre, je couvins avec lut, *“que les Troupss, qui arrivoient, iroientr 

2 garde des Forces, & que les Fíoupês, qui étoient cafernées en Vilte ou autres 

js VERES, feroieut 1E unies far-le-champ dâns la Plaine de Stiven/on, parce que je 
deg „Cette heure cn patfer la revuê.” Le Chef Pélage courur à l'in!taat donner cxaêe- 
lag Aidres, en coalégnence des miens. ” 
tas troupes venues. de France, Têunies fur la Place de la- Vidoire, formèrent les Déra- 
Sri devoient aller occuper les Forts Fleur-d'Epée, le Vikloire, L'Union, Bimöri- 
ton 1e” ‚ & partirent pour s'y rendre. L'inftant d'après on vint me dire, qne Hom: 
ien ignace , commandant le Fort lu Viêöire, ne voulait pas recevoir les Dérache- 
ipo oVés pour le-relevers- le Capiraine Aougter, commandant le Détachement, dat & 
Nij Dar I: battre la charge ; mais Ignace fe retira avec fa Garnifon par une Porte oppofée a 
Shar dqueile nons entrions. Je dirigeai dâns la Plaine de Srivenfon le rc{te des Troa- 
big, Urs Ala Printe: Il était nuit, lorsque nous Ffùmes en préfence des Bstarllons Voirs, 
rl le Chef Plage. Te dois dire, que je Fes tronvai beaux: & bien fous les armes: 
Ut Be le lanzaige de la confiance & de la ferm:rk:; & j'2joutai, ** que, mon intention 
k dee rendrorle lendemain par mer à la Buffe-Terre, ou j'érois bien aife de les avoir 
mit CO ‚ F'avais ordonné, qu’ils feroient de fuite embarqués.”” L'obfcarité de la nuit 
»de PS d'emrêcher moiné de ces Nuirs dont étnient les deux Compagnies de Grena- 
Une TÉpanúre dens la Campagac, &-il me: fut rendu compte, que l'on avoit enteada 
Bli d'entre eux, gue Détage droit un Traitre. Les Forts Seivenrfon nous furent 
Oppofitiaa; les Portes da Fort Fleur-d'Eple furent pendant la-nuit ouvertes à nas 
: & le Chef-de-Bitaillon Brunet, déberqué au Gorter avec l'ordre de prendre Pofte 
So Mardorwe, qui commande le Fort Fleur-d'Epée, rejoignit VArmée àla Pointe- 
i (La Suite ei- après.) 
ke, ak Coûre bien cher pour foumettre des Nègres Africains, une fois appellés de 
hep CS à V'Indépendance. Cependant, quelque vive que foît l'oppofition que leur 
in 2 dSliance & d'anciens fouvenirs, la force des Armes êz des circonftances les: 
Jl iN lee contraindra-de plus en plus À lobeïTence. Ainfi les Confu/s ont annoncé 
hug, Mton des Colonies dans la Proclamation fuivante au Peuple pour la Fêce du: 
\ b, qui doit être célébrée- aujourd'hui. ” 
Ran Les CONSUILS DE LA RÉPUBLIQUE AUX FRANGO!S: 

bres. GOIs, Le Ia. Juillet commenga, en 1789, les nouvelles drflindes de la France. 
"ig SC ans de travaux, le 14 Puillet revient plus cher pour vous, plus augufie pour la 
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ple ran) w5 auvrz vaincu tous les obflacles, &® vos deflindes font accomplies. du dedans,- 
h fo, Tui ne fldchifle fous empire de Wégalitd; au-dehors, plus d'Ennemi qui menace 


wite & vorre indépendance, plus de Colonie Frangoife gui ne foit Joumife aux Loiz, 
mie, ‘sil ne peut ezifter dé Colonie, Dn fein de vos Ports le Commerce appelle votre 
N E tous Dous offre bes richeffes de Univers; dans Vintérieur, le ginie de la République 
nonr ets Bermes de profpdriné, * . 

jdte ia ge cette épague fuit pour nous & pour nos Enfan:s eépogue d'un bonheur dura- 
htt, afk Paix sembellijë par Vunion des vertus, des lumières & des Arts s gue des 11- 
Inde re È-natre caraïtre, environnent nos Loixd'uneimpendtrable enceinte; qu'une 
h üin,; € d'inAru on aille dans nos Lyctes apprendre à connofere-fes devnirs Efes droits; 
refe ie de nos melheurs la garantiffe des erreurs paffles, & qu'elle conferve, au fein de 
Ns bin se la concorde, cet édifice de grandeur » ana éleue le courage des Citoyens, Tets 
rt & iefpoir du Gonvernement Francois; feaondez fés eFurts, @ lu Filicitg de las 


Fe : s : we N A 
Cimmortelle comme fu glaire..” Le Premier-Confsl, (S.gné) Bonavanpe. 


t 


ie Tonfeil- d'Etat a nomteé hier an Grand-Confeil- d'adminiftrstion de ie 
“d'honneur le Citoyen Fofepa Bonaparte, autre Frère du Premter-Carful;, honor 
te diftintion. Déjà auf an Arrêté Con/ulaire, pris avant-hier, a affigné à ch 
horte de la Légion-d'honneur {a portion de Biens /ationaux, Cz un Châteets 
que grand:Palais, pour Chef-lieu. ” : 
EXTRAIT des Nouvelles de Lonnues du 16. Juillet, 























3 Daas un moment où l'on ne voit en cette Capitale & fes environs qué De 
Stetionnaire , où l'on n'appergoit & n'entend que les mouvemens des Candids, 


Yeurs Partifans , où l'on ne lit que tes récits des Affemb!ées publiques, des ma 
des cabales, auxquelles le choix des Membres du nouveau Parlement donne He 
impoflible de s'occuper ici d'autres Nouvelles; mais heureufement il n'y en 2 Pi 
fi l'on excepte Peffervescence de Vefprit de parti, à laquelle l'éleétion donne 
Grande - Brétagne eft dans la plus parfaite tranquiltité, Hier, le refuttart de la lé 
fonnelte des fuffrages pour la Cité de Londres a été folemnellement & finatemel 
au Théarre électionneire dans Guildhall: Quatre Aldermen ont été élus; fgavoll, 
dermen Combe, Price , Curtis & Anderfon , dontles deux premiers fontconnus par eh 
Cipes populaires: Les autres font confidérés comme étant dans [es intérèrs du Óf 
ment. Le Négociant Travers s’étoit déjà délitté de fes prétentions: L'Aldermaf 
kin Lewes les a foutenvës jusqu'au bout: Et, comme dans ces circonftaoccs ro 
gne aucun moyen pour (applanter les Candidats du Parti adverfe, l'on avoit rol, 
de le faire inquiéter par des Créanciers importuns, au point qu’it a risqué» dl 
fant critique, de fe voir mener ev prifon pour dertes: Le Parti populaire, don! 
‚des Favoris, eft venu alors àÀ fou fecaurs; les Créanciers ont été fatisfaits ; mais; 
regaguer te terrain perdu, & il set toujours trouvé à la queuë du Poll, u en, 
même dens ZJ efiminfler à I'Cgard du Revendeur Gratam: Les foi-difanc Amis 
berté n'ont rien oublié pour lui faire zvoir le deffus, au point même de le mers; 
pofition avec le grand Favori du Peuple Charles Fox, qui s'en ett plaint: lÌ 
une des dernières Séances, qu'en fe temant neusre entre fes deux Concurrens: ge 
Lord Gardner & le Candidat Grâham, il les voyoit Vun & Vaucre fe procurf! 
frages à fon dam, & qu’zinfi il prioit les Eleéteurs de fe montrer avec franchift 
nimité: Son Discours n'a pas été fans effer; & Mr, Grakart a enfin permis avant 
Grand- Beiti de /Veflminfler de déclarer au Peuple, “* que Véledtion était LOP 
„… Très-Lon. Lord Gardner & Hon. C, j. Fox. ”  Ainfi Londres & Weflmin d 
Îvoir éé durant plafieurs jours un théacre de tmulte & de confufion, font ré” 
Gn zu calme X au repos. En revanche, les environs de Ja Métropole font dep 
Hivrés en proye à toure la fureur, À laquelle les Partis Sabandonnent en pareillé 
(lance. Les Candidats pour le Com:é de Middlefex font, comme pour Wefltts, 
nonbre de trois, préci{evment dans les mêmes rapports entre eux & avec le Pub) 
Big . comme Charles Fox, eft le Membre o@uel, du côté populaire, & Panc, 
des Aab$rens de lOppofition: Mr. Mainwaring eft Vautre ancien Repréfentant , 
té, & du Parti de la Cour: Enfin Sir Francis Burdett, G connu par fes violen®y 
contre le Miniftêre dans la dernière Seflion, a voulu repréfenter Middlefex dat: 
chaine5 il s'eft mis fur bes rangs & jouë à Brentford le même rôle que le Cand ' 
ham dans /Wiflminfter. Ses Enfeigaes portet les mots point de Baftilie! & il nj 
de fcandele. dont on ne foit rémoin dans cette oceafion. (Nous pourrons en 
gues détails dans la fuite.) Hier, Pérat du Poll étoit, pour Mr. Byng 2252 
Mainwaring 1880, & pour Sir F. Burdett 1386. fuffinges. lid 

‚‚ Nous apprenons de la Mediterrande, que les Troupes Britanniques, emp\, 
récabliffement du bon ordre dans #lfle de Corfou, fe font embarquges pour Ma 
dis que les 2000, Hommes de Troupes MNapolitaines, deftinées, d'après le Tr 
ariens, à Former partie de la Garnifon de cette dernière le, fe préparoients be 
avis les plus récens, à s'y rendre. A leur arrivée, nos Forces évacueront pt 
Forterc{fe entièrement, comme elles ont déjà évacué Porto- Ferrajo & ’1fle de 
stes importans, dont les Frangofs font afuvellement en poffeflion. * 

9 Amr. conf. 3 Pe 675. dnn.âS.p.£. KOL, & un quart, *” 


Td LEYDE, par AnRanAnm BLussú, Je Jeuré 








